
avl'rts d'ab'>rd <ffrt nos maehives en vente, en 161. nou n'on avons vendu qure six,
et roUs etions 1lois les uIs fab icants en Caniada do michrrmesê battant le txèflt et
tettoyent la graine dans uine seule npér:tior. Depuis lor , deux autres personnes ont
fiabriqué de serblbles arisbires, de sore qu'en J880 on t881, je ruiS certairn qu'il a
été vendu au moins 15 le ces niachires.

" La graine de trèfle était ut.e récolte très profitable pour l'sgriculture, le rende-
ment en était de trois à huit boisseaux par awr', et Ale valait en n.oymenne 86.le
boiseau. Dans une seule année, on en a expédié de Bowmanville environ douze
mille boisseaux, presque toute récoltée dans le townibip de Darliugton. J'ai vu des
fermiers cultiver soixante acres en trèfle, et récoltei une moyenne de six boisseaux
par acre.

" Avant la destruction de cette récolte par la mouche, le trèfle' était cultivé au
nord jusqu'à Wingham et Barrie, et à l'est jusqu'à Gananoque. Je suis hûr que-.sans
la mouche, la récolte de graine de trèfle rouge dans l'Ontario vaudrait aujaurd'hui
un million de piastres par an. Je doute qu'elle ait produit le cinquième de cette
somme l'année dernière.

" Si vous réussissez à empêcher la destruction de cette récolte par cet insecte,
vous ajouterez considérablement aux revenus des agriculteurs d'Ontario. J'ai connu
des fermiers qui ont récolté deux tonnes de trèfle (fourrage) et six boisseaux de
graine, par acre, de leur seconde récolte. En évaluant le foin î $6 la tonne, lesdeux
produits rapportaient $48 par acre.

" Je ne me rappelle pas, pendant les vingt dernières années, que le prix, de la
graine se soit abaissé à moins de $4 le boisseau, et. je l'ai vu dépasser $10 En
moyenne, la graine de trèfle vaut environ six fois le prix du blé. Les frais de vente
sont donc bien moine considérables que pour le grain.

"Elle a toujours é%té vendue à un prix rémunératif.
"Croyez moi bien sincèrement, monsieuir,

"otre ob¢issant serviteur,
,F WY. QLEN9."
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